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COMA – EXERCICES BAS-MARAIS ET HAUT MARAIS 

Exercice 1  

Décrivez succinctement l’écologie des milieux ci-dessous puis reliez les espèces au milieu dans lequel elles 
trouvent leur optimum. 

 

1. Caricion nigrare 
Écologie : coll.—alp. très raréfiés en plaine / sol tourbeux ou 
minéral, oligo- à mésotrophes, acides à neutres, peu 
oxygénés / nappe affleurante en permanence / bordure ou 
périphérie de plans d'eau 

 
2. Sphagnion magellanici 

Écologie : mont.-subalp. / gpts médioeuropéens des haut-
marais ombrotrophes / sols tourbeux, t 
rès acides et 
 
oligotrophes, hygro- à mésophiles / niveau d'eau constant. 

 
3. Caricion davallianae 

Écologie : coll.-mont. (-subalp) / sols tourbeux ou minéraux, 
oligo-à mésotrophes, faiblement acides à basiques, à roche 
mère carbonatée ou cristalline / eaux  
phréatiques principalement su 
perficielles ou peu profondes. 
 

4. Magnocaricion elatae 
Écologie : coll.-mont. (subalp. inf.) / sols organiques engorgés, 
anoxiques toute l'année / méso-à méso-e 
utrophes / assèchement superficiellement en périodes 
estivale ou automnale / fluctuation et faible abaissement de 
la nappe  
 

5. Caricion lasiocarpae 
Écologie : mont.-subalp. (-alp. Inf.). / sols tourbeux, 
minérotrophes, oligo-mésotrophes, aci 
des à neutres, riches en bases, souvent inondés ou saturés en 
eau / nappe pas au-dessous de 0,3 m sur une durée de plus 
de deux mois 
 

6. Caricion gracilis 
Écologie : coll.-mont. (subalp. inf.) / sol engorgé (mais 
anoxique que dans le Magnocaricion elatae) / asséchement 
superficiellement en périodes estivale ou automnale / 
'éléments nutritifs 

Scutellaria galericulata  

Eriophorum scheuchzeri  

Menyanthes trifoliata  

Carex lepidocarpa  

Vaccinium oxycoccos  

Carex riparia  

Carex canescens  

Schoenus nigricans  

Carex acuta   

Potentilla palustris 

Eriophorum vaginatum  

Agrostis stolonifera  

Sphagnum angustifolium  

Eriophorum angustifolium  

Carex rostrata) 

Eriophorum latifolium  

Carex elata  

Hydrocotyle vulgaris   
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Exercice 2  

Entrez les coordonnées suivantes sur géoadmin (2'801'130.43, 1'142'764.21) et déterminez, dans la mesure de 
vos connaissances, quel milieu humide se situe à cet endroit. Expliquez le raisonnement qui vous permet de 
déterminer le milieu.  

Le milieu est également visible (de loin) grâce à google street view, sur la route 29.  

lien : https://maps.app.goo.gl/cx4qrZvT1a2BMqet9 

Sur place, on peut observer les espèces végétales suivante :  

o Bartsia alpina 
o Carex canescens 
o Carex echniata 
o Epilobium palustre 
o Juncus filiformis 
o Stellaria palustris 
o Viola palustris 

 
- Etage subalpin sup. → il ne s’agit pas d’un milieu de plaine ou de moyenne montagne de type 

magnocariçaie  

Caricion davallianae 
Caricion gracilis 
Caricion lasiocarpae 
Caricion nigrare 
Magnocaricion elatae 
Sphagnion magellanici 
 

- Topographie : concavité → apports d’eau météorique et gravitaire → bas-marais 

Caricion davallianae 
(Caricion lasiocarpae) 
Caricion nigrare 
Sphagnion magellanici 
 

- Périphérie d’un plan d’eau permanant → nappe affleurante en permanence → sol peu oxygéné 
- Roche mère = gneiss, roche cristalline → roche mère à pH bas → milieu acide  

 

 

→ Caricion nigrae, parvocaricaie acidophile. Bas-marais d’importance nationale, situé dans les Grisons, à 
Poschiavo au lieu-dit de « La Motta ».  
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Exercice 3  

Expliquez les différences entre les alliances du Magnocaricion elatae et du Caricion gracilis. Quelles sont leur 
fonctionnement écologique et leurs particularités ? 

Magnocaricion elatae 

Physionomie :  

Cette alliance se reconnait par ses touradons de laîches (Carex appropinquata, Carex. elata, Carex paniculata). 
Ces touffes sont composées de carex morts sur lesquels prennent racines les nouveaux individus.  

Cortège floristique :  

Grandes laiches, Senecio paludosus, Scutellaria galericulata, Peucedanum palustre. Menyanthes trifoliata et 
Potentilla palustris (=Comarum palus 

tre) sont absents 

Écologie :  

Cette alliance se développe sur les sols tourbeux (en matière organique non dégradée), méso-eutrophes, et 
détrempés une bonne partie de l’année (anoxiques toute l'année). À la différence du Caricion gracilis, le 
Magnocaricion elatae se développent dans des secteurs où la nappe est quasi permanente, très proche de la 
surface et peu fluctuante (ordmt de - 0,2 m, exceptionnellement de plus de 0,5 m). Celle-ci, en gorgeant le sol, 
ralenti la minéralisation des éléments nutritifs et permet au milieu herbacé de perdurer.  

Caricion gracilis  

Physionomie :  

Visuellement, cette alliance se reconnaît par les groupements quasi monospécifiques de laîches rhizomateuses 
(. riparia* ou encore C. versicaria.  

Cortège floristique :  

Se distingue par la présence d’espèces se développant dans les milieux humides riches en nutriments comme 
Agrostis stoloniera et Lysimachia nummularia. Hydrocotyle vulgaris, Peucedanum palustre, Scutellaria 
galericulata, Phragmites australis et Senecio paludosus sont absents ou épars.  

Écologie :  

Cette alliance se développe sur un sol méso-eutrophe à hypertrophe, majoritairement composé de matières 
minérales. Il est engorgé, mais moins anoxique que dans le Magnocaricion elatae. La fluctuation et l'abaissement 
de la nappe (de - 0,3 m, parfois - 0,7 m), sont plus importants que dans le Magnocaricion elatae, ce qui permet 
une oxygénation plus fréquente et donc une minéralisation plus élevée en surface. Par conséquent, il y a  

 

Liens dynamiques (semblables pour les deux alliances) :  

Ces associations sont les stades suivants les roselières, qui en s’atterrissant progressivement pour former ces 
bas-marais. Sans entretien, elles évoluent vers les saulaies buissonnantes marécageuses à saule cendré ou 
encore les aulnaies noires.   
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 Exercice 4  

Décrivez la formation et l’évolution dans le temps d’une tourbière bombée (haut-marais).  

1. Tout d’abord, une dépression 
dans laquelle une couche de 
sédiment imperméable 
tapisse le fond, empêchant 
l’eau de s’échapper. Un 
apport constant d’eau 
permet l’accumulation de 
l’eau dans le milieu. Il faut aussi un climat plutôt froid qui ralentit l’activité bactériologique et donc la 
décomposition de la matière.  

 

2. La dépression est presque 
comblée par la litière 
végétale qui s’accumule 
(phénomène 
d’atterrissement) et devient 
de la matière organique 
uniforme (tourbe). 
 

 

3. Avec le temps le niveau de 
matière organique égalise 
celui de l’eau jusqu’à le 
recouvrir. La sphaigne 
commence alorsà croitre sur 
le substrat, élevant le niveau 
de la tourbière.  

 

 

4. Après des centaines, voir des 
milliers d’années, 
l’accumulation de sphaigne 
et de matière organique 
gorgées d’eau confère à la 
tourbière un aspect bombé 
et ayant des caractérstiques 
particulières, habitat de 
nombreuses espèces rares 
et spécialisées.  

 

E 
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Exercice 5 :  

Remplissez les cases ci-dessous :  

 

Description Haut-marais Bas-marais  
Sol  

 
 

 

Milieux  
 
 

 

Espèces végétales  
 
 

 

Liens dynamiques   
 
 

 

Menaces   
 
 

 

Protection 
 
 

  

 

 

 

 

 

Description Bas-marais alcalin Bas-marais acides 
Sol  

 
 

 

Milieux  
 
 

 

Espèces végétales  
 
 

 

Liens dynamiques  
 
 

 

Menaces  
 
 

 

Protection 
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Exercice 6 :  

Wooclap, scannez le QR code 

 

 


